
La nouvelle est confirmée : le démantèlement de la branche internationale
du courrier va se poursuivre. Nous en saurons plus en février, à l’annonce du
« schéma directeur du courrier international » qui est entrain de mûrir dans
le cerveau de nos technocrates. Et sans nous faire aucune illusion sur la per-
tinence de ce qui nous sera alors proposé. La baisse effective du courrier
autorise, en effet, la Poste à faire n’importe quoi... Désormais, tout change
tous les six mois, sans que l’on prenne le temps de vérifier si les choses fonc-
tionnent réellement ou pas. Il y a 15 ans,
on nous vendait le fait de centraliser les
bureaux d’échange sur Roissy. Aujourd’hui,
il faut de nouveau décentraliser l’import sur
les PICs de province. Hier, on nous vendait
la séparation du colis et du courrier par la
création de plate-forme colis ou d’agence
de livraison colis. Aujourd’hui, il faut rap-
procher le courrier et le colis. Roissy HUB
n’est pas en reste avec l’exemple de «
MACSI ». Cette machine, très chère, qui ne
fonctionnera probablement jamais est la
preuve magnifique que notre entreprise est
aux mains de gens qui n’ont aucune suite dans les idées. Comme disait
Coluche : « donnez le Sahara à des technocrates, 6 mois après, ils sont obli-
gés d’importer du sable ! ». 
Tout cela pourrait être risible, si ce n’est que ça retombe toujours sur les
mêmes : celles et ceux qui, au bas de l’échelle, triment tous les jours pour
un salaire de misère. Mais la roue tourne, et il suffirait de peu pour inverser
la vapeur. Nous avons le nombre et la force collective pour faire changer les
choses. Alors ne nous en privons pas !

La boîte à murmures
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Avertissement :
La boîte à murmure est une parution SUD, elle entend offrir une tribune libre aux voix discordantes,
impertinentes, en marge… pour susciter la réflexion, ouvrir des pistes, chanter d’autres chants que
ceux qui nous servent de berceuses anxiogènes !  
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On marche sur la tête !

Une très bonne année (de luttes) à toutes et tous !



Monologue	  social	  !
Malgré	   la	   fin	   des	   travaux,	   le	   chauffage
pérenne,	  Cargo	  5	  n’est	  toujours	  pas	  opé-‐
rationnel	  !	  Il	  reste	  le	  problème	  des	  fosses.
La	  société	  SOGARIS	  a	  prélevé	  un	  couver-‐
cle	  de	  ces	  fosses	  pour	  analyser	  leur	  résis-‐
tance.	   Tant	   que	   les	   résultats	   ne	   seront
pas	  connus,	  il	  n'y	  aura	  pas	  de	  compagnies
aériennes	  qui	  s'arrêteront	  là-‐bas.	  
Pour	   ce	   qui	   est	   du	  HUB,	   SUD	   a	   proposé
quelques	  idées	  d'amélioration	  des	  condi-‐
tions	  de	  travail	  comme	  la	  suppression	  des
bras	  mécaniques	  sondage	  qui	  ne	  servent
plus	   à	   rien	   et	   qui	   empêchent	   la	   bonne
fluidité	  des	  backs	  Ipc,	  Lpci	  et	  cartons	  sur
les	   transitiques	   TOP,	   TPF	   et	   Manuel.	   La
réponse	   de	   la	   direction	   est	   que	   SUD	  n'a
qu'à	  	  participer	  	  aux	  réunions	  avec	  les	  RT
concernés,	   ce	   que	   nous	   avons	   toujours
refusé.	  Si	  améliorer	  les	  conditions	  de	  tra-‐
vail	   est	   soumis	   au	   chantage	   de	   la	   direc-‐
tion,	  où	  sont	  les	  responsabilités	  de	  celle-‐
ci	  et	  du	  CHSCT	  ?	  La	  TLE	  est	  enfin	  opéra-‐
tionnelle	   pour	   flasher	   les	   PPI.	   Il	   était
temps	  !!!	  Quant	  à	  la	  MACSI,	  nul	  ne	  saurait
dire	  précisément	  quand	  elle	  démarrera.	  
L'espoir	  fait	  vivre	  mais	  avouons	  que	  c'est
désespérant	  quand	  même....

Déshabiller Paul...

Les transferts de trafic laissent apparemment nos collè-
gues du jour sans travail. Ceux qui prennent les décisions

le font sans avoir le souci de répartir la masse de travail
entre le HUB et l’ancienne PIAC. Certains croulent sous le
travail alors que d’autres peinent à s’occuper. L’objectif
consiste certainement à tout désorganiser pour nous dire par
la suite que rien ne fonctionne et qu’il faut tout changer une
fois de plus. On connait la musique ! La chance de ceux qui
nous dirigent, c’est de ne pas être notés par ceux qui voient
au quotidien la conséquence désastreuse de leurs décisions.
Imaginez que, dans un futur proche, on vous demande de
noter votre hiérarchie... Imaginez vos commentaires juste

pour vous amuser : « vous
avez démontré votre incom-
pétence, vous n’avez aucun
respect pour le personnel,
vous n’avez rien à faire parmi
nous » ou bien : « vous allez
recommencer comme simple
intérimaire dans une filiale
histoire de vous faire les
pieds... » Au suivant ! Bon,
évidemment, tout ça, c’est de
la science fiction...

Les négociations salariales 2016 ont débuté !

Ces négociations s’adressent au personnel contractuel puisque pour les fonctionnaires, c’est l’Etat qui gère et que
le point d’indice est gelé depuis 2010. Une première réunion a eu lieu le 15 décembre et la direction a déjà

annoncé que l’inflation a été pratiquement nulle cette année. Cela fait craindre le pire ! Pour rassurer, elle annonce
que l’intéressement sera en progression ! Les prochaines réunions auront lieu en janvier et se termineront le 18
février par un accord. Il y a donc 2 mois pour se mobiliser !

MACSI couac !!!
MACSI vaut bien un petit article... Investir quelques millions d’euros dans une machine « made in USA

» pour se rendre compte que, finalement, elle ne servira à rien, est une absurdité typiquement postale.
La Poste ne rechigne jamais à faire de petites économies sur votre dos, quit-
te à se mettre mal avec le code du travail, mais elle ne lésine pas avec les
dépenses aussi onéreuses qu’inutiles. Les exemples sont trop nombreux pour
que nous les citions... Souvenons-nous du complément Poste ! Moderniser
l’entreprise est une chose, merdoniser en est une autre. Ceux qui moderni-
sent ont de la suite dans les idées, voire même une certaine vision de l’ave-
nir. Ceux qui merdonisent sont juste là pour booster leurs carrières. Ils font
perdre des sommes colossales à la boite, mais ils sont toujours là à continuer
leurs méfaits vaille que vaille, avec l’objectif de dépasser leurs objectifs. Ah
! le culte de la performance ! Prennez n’importe quel postier, mettez-lui une
cravate, expliquez-lui la conjoncture et donnez-lui un poste de PDG. S’il a
vraiment envie de faire le pingouin, soyez certain qu’il fera mieux que l’é-
quipe actuelle, tout simplement parce qu’il respecte son boulot, les clients et
ses collègues, ce qui ne semble pas être le cas des autres manchots qui péro-
rent sur leur banquise en attendant la fonte des glaces.



Retour à la case départ !

Apeine parti du HUB pour la PIAC, le
trafic import va de nouveau changer

de centre. En effet, la DRL prévoit la
remise en route des bureaux d’échange sur
les PICs de province. En septembre 2016,
le trafic de l’Allemagne devrait rejoindre
la PIC Lorraine, en 2017, c’est le trafic de
la GB qui devrait rejoindre la PIC de Lille
et ainsi de suite... C’est ce qui se faisait il
y a une quinzaine d’années (!)
La direction de l’époque prétextait qu’elle
avait un mal de chien à récupérer les frais
terminaux et qu’il valait mieux tout cen-
traliser sur un seul site. Aujourd’hui, on
nous dit que le site de Roissy est « ingéra-
ble », qu’il y a trop de personnel, qu’il
faut enlever du trafic... On ne change pas
une équipe qui perd/gagne !

Travailler un an de plus...
Les salarié-es de droit privé vont devoir travailler un an de plus. La CFDT, la CFTC et la CGC ont signé la proposition

d’allongement de la durée de travail à l’échelle nationale. Un-e salarié-e qui déciderait de partir à 62 ans verra sa
retraite complémentaire amputée de 10% la première année, 10% la seconde et 10% la troisième avant de récupé-
rer une retraite à taux plein à 65 ans. Et cela, même dans l’hypothèse où il/elle aurait cotisé tous les trimestres néces-
saires. Si le salarié travaille jusqu’à 63 ans et respecte la durée de cotisation, ce malus sera annulé. Aucun tract n’est
venu nous expliquer ce choix, non non, et pour cause : ces syndicats-là se sont émancipés des travailleurs ! Si, si, je
vous assure. Ils n’ont plus besoin de vous. Vous ne les avez jamais vus et vous ne les verrez jamais. Ils sont déta-
chés à vie et ne circulent que dans les hautes sphères, en bras de chemise et semelle de crèpe, proche des Dieux.

Quant on a besoin d’eux, on les appelle. Ils arrivent « bonjour Monsieur
le Directeur... » et ils signent... la main sur le coeur, quel que soit le pro-
jet d’accord. Ce sont des champions du stylo Montblanc et du para-
pheur. Des athlètes de la griffe ! Leur taux de signatures d’accords est
– tenez-vous bien ! - proche de 100 % ! S’ils pouvaient faire mieux, je
vous jure sur la tête de ma mère qu’ils le feraient. Ils ne travaillent pas
à vos côtés, mais ils savent mieux que vous ce qui est bon pour vous.
Il m’est arrivé de leur demander des comptes, par téléphone, ils répon-
dent qu’ils sont des syndicats « réformistes » eux, pas des révolution-
naires. Ah ! Bon ! Je ne savais même pas que je voulais faire la révolu-
tion. Défendre l’évidence qu’un jour, il faut laisser la place aux jeunes
est donc une idée « révolutionnaire ». Aujourd’hui, il faut d’abord se
tuer au travail, le plus longtemps possible. Et si en plus on pouvait mou-
rir tout de suite après la retraite, c’est le MEDEF qui serait content !

Conseil d’administration : SUD en tête !
A Roissy HUB, nous étions moins nombreux qu’ailleurs à
voter. Les chiffres sont éloquents : un petit 51%... Mouais...
Peut mieux faire... Il est vrai que beaucoup d’entre nous ron-
gent leur frein. S’ils levaient plus
souvent la tête, ils verraient que
nous sommes nombreux dans ce
cas-là et que nous représentons
une force. Nous avons nos analy-
ses, elles sont rarement celles de
la direction. Nous avons une
autre idée de notre métier. Elle
vit dans nos contre-propositions
aussi bien que dans nos préavis
de grève. N’oubliez pas que nous
représentons une réelle force d’opposition et que le décou-
ragement est notre pire ennemi. Il laisse trop de place à
ceux qui sont en train tranquillement de tout bousiller ! Il y
a quand même un brin d’optimisme dans ce pessimisme
ambiant ! Les résultats sont là : SUD est devenu la premiè-
re organisation syndicale sur la DRL !

Le TPAS reconduit en 2016

Bonne nouvelle pour celles et ceux qui attendaient de savoir si le Temps Partiel Aménagement Senior
(TPAS) allait continuer. Lors d’une réunion sur les négociations salariales le 15 décembre au Siège

de La Poste, celle-ci a annoncé que le TPAS était reconduit pour l’année 2016 dans les mêmes condi-
tions que 2015. Un dispositif pour les agents exerçant des fonctions pénibles ouvert à 56 ans (53 ans
pour les agents bénéficiant du service actif) et un dispositif ouvert pour les autres agents à 57 ans pour
la branche courrier/colis. L’allocation spéciale de fin de carrière (AFC) est reconduite également dans les
mêmes conditions. C’est une bonne nouvelle pour celles et ceux qui en ont tellement marre de bosser
qu’ils préfèrent quitter l’entreprise avant l’heure quitte à être amputés d’une partie de leur salaire. SUD
exige toujours un paiement à 100% (au lieu de 70%) et des cotisations retraite à 100% !
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Mes frères,
couplés au bœuf décharné, nos poèmes

doivent pouvoir labourer la terre,
pénétrer jusqu’au genou

dans les marais des rizières,
poser toutes les questions,

rassembler toutes les lumières.
Telles des bornes kilométriques, nos poèmes

doivent distinguer avant tout le monde
l’ennemi qui approche,

battre le tam-tam dans la jungle.
Et jusqu’à ce qu’il ne reste plus sur terre
un seul pays captif, un seul prisonnier,
ni dans le ciel, un seul nuage atomisé,

tout ce qu’ils possèdent,
leur intelligence et leur pensée, toute leur vie,

pour la grande liberté, nos poèmes.

Nazim HIKMET

Attentats et services publics
A l’occasion des attentats sanglants du 13 novembre dernier, la France a
pu constater qu’elle avait besoin de services publics qui fonctionnent : une
évidence qui va totalement à l‘encontre des politiques qui se succèdent à
la tête de l’Etat depuis un bon nombre d’années. Il est de si bon ton de cri-
tiquer les fonctionnaires ! De mettre à l’index leurs pseudo-avantages !
Hein m’sieur Sarko et tous ses igna-
res qui nous vantent un Etat mis au
régime sec ! Remarquez, cher-es
citoyen-nes, que ce sont les pre-
miers ensuite à réclamer plus de flics
(après avoir supprimé des milliers de
postes). Bandes d’opportunistes
cyniques. Le président Hollande a
oublié de dire qu’il comptait encore
diminuer partout les effectifs... En ce
noir vendredi 13, le personnel hospi-
talier était en grève. Il réclamait logiquement plus de personnel car il tra-
vaille sans arrêt et à flux tendu, sans repos, sans savoir si les heures sups
seront payées un jour. Idem dans l’enseignement, dans la police qui est
aussi sur les dents, etc. Pourtant les blessés ont été pris en charge... mal-
gré la fatigue, tout le monde a été rappelé sur le pont... Alors ? Les servi-
ces publics, on en a besoin ou pas ??? Certain-es ont peut être compris
ce soir-là la nécessité d’avoir suffisamment de personnel pour faire face
aux urgences... A l’heure où nous enterrons les morts, il n’est pas idiot de
réfléchir : dans quelle société voulons-nous vivre exactement ?

Pour en finir avec la guerre !
Non, les terroristes ne viennent pas d’ailleurs, ils viennent bien de chez nous, des territoires perdus de la République pour la majo-
rité d’entre eux, aspirants  jihaddistes, remontés à bloc contre une nation qui ne sait plus faire face à cette crue soudaine de nihi-
lisme. Certains sont des laissés pour compte, d’autres de véritables psychotiques, mais cette situation est d’abord la conséquence
du retrait progressif de l’Etat dans les quartiers. La société ne sait plus quoi faire de ses jeunes, à part de futur-es chômeur-euses.
Son exigence sur le plan éducatif a beaucoup baissé, faute de moyens et de politique
d’envergure. Ce désarroi profond n’a pas échappé à ceux qui recrutent les désespé-
rés pour en faire des kamikases. Ils puisent dans la haine et le ressentiment avec une
facilité qui devrait nous alerter sur l’état d’esprit de la jeunesse. La société a cessé
depuis longtemps de croire dans les valeurs qu’elle continue de revendiquer mécani-
quement, de façon incantatoire : liberté ! égalité ! fraternité ! choucroute ! Tout ça a
un prix. Un haut fonctionnaire de la police rappelait tout récemment lors d’une inter-
view cette évidence, il vient d’être limogé manu-militari. Toutes les vérités ne sont
pas bonnes à dire. Vive le fameux « devoir de réserve » grâce auquel rien ne transpi-
re, et la « communication » qui permet, à peu de frais, d’enfumer tout le monde. La
jeunesse a besoin, plus que jamais, d’être solidement encadrée, respectée et condui-
te à bon port, parce qu’elle est complètement paumée, dans un monde qui ne jure plus
que sur le fric et le bling bling... Il faut savoir ce qu’on veut fabriquer dans nos éco-
les : de véritables citoyen-nes ou des zombies de troisième zone. C’est à l’école qu’il
faut faire la guerre au terrorisme, en donnant aux plus jeunes les moyens d’accéder à
la culture, en leur montrant combien ils sont importants pour la nation. C’est en mis-
ant massivement sur nos points forts – le sport, la culture, la créativité collective- que nous ferons diminuer le mal de vivre qui
menace aujourd’hui de faire exploser la société toute entière. Pour l’instant, force est de constater que nous faisons tout le contrai-
re... Nous remplaçons l’action par les discours, nous sucrons partout les budgets qui permettent aux associations de fonctionner.
Et voilà qu’on remet la guerre sur le tapis – la guerre qui coûte si cher aux contribuables – alors que tous les spécialistes de la géo-
stratégie expliquent que c’est une connerie ! (A suivre)


